
Preface

Que faites-vous, a quoi servez-vous? C'est assurement la question le plus

souvent adressee a l'Alliance Francaise. La reponse, quasi rituelle, est prete:

nous contribuons a la promotion de la langue et de la culture francaises

(officiellement dans cet ordre). Cette profession de foi est immuable depuis

cent quinze ans: tout au plus sa mise en oeuvre varie-t-elle d'une epoque et
d'un lieu a 1'autre.

A cote de cette mission universelle, un peu trop belle parfois, presque

idylllique, viennent les contradictions de l'Alliance. Apologie du ni-ni: ni

fran9aise ni australienne, ni ecole de langue ni centre culture!, ni privee ni

institutionnelle mais toujours tout a la fois, revetu du voile du pragmatisme.

Vouloir elucider l"une de ces contradictions est l'indice qu"une Alliance entre

dans une crise, tant l'equilibre fonctionne a condition que Ton n"y prete pas
davantage attention.

Ivan Barko connait l'institution de l'interieur: il a coUabore aux comites de

Newcastle et de Melbourne et preside le comite de Sydney de 1981 a 1983.

Ses recherches montrent a quel point l'Alliance Francaise de Sydney porte

bien en elle tous ces elements: immuabilite de la mission, servie par une

grande souplesse, enchassee dans des lignes de force parfois contradictoires.

Elle sera plus que centenaire au moment d'entrer dans le troiseme millenaire:

il importe que tous ceux qui ont contribue a en faire ce qu'elle est aujourd'hui
soient fiers de cette histoire mouvementee.

C'est done avec le plus grand plaisir que l'Alliance a accueilli l'idee divan

Barko de doubler la version anglaise de son histoire des trente premieres

annees de l'Alliance Francaise de Sydney avec une version francaise.

Denis Matte Directeur de l'Alliance Francaise de Sydney

La fondation et les debuts

de l'Alliance francaise de Sydney

Cette version francaise de notre etude "The Foundation and Early History of

the Alliancefranqaise of Sydney" {Explorations no 26, juin 1999) n'en est

pas la traduction litterale. Sur le meme canevas nous en avons reecrit le

texte. La version francaise etant ulterieure a la version anglaise, elle s'ecarte

de celle-ci sur certains details, et elle en differe parfois par le ton et
l'eclairage.

Ivan Barko



Antecedents: Paris1 et Melbourne

Sur I'initiative de Paul Cambon, alors Resident General de France en Tunisie,

une reunion s'est tenue Boulevard Saint-Germain a Paris le 21 juillet 1883,

pour "constituer un Comite capable de transmettre une subvention

ministerielle a ses cheres ecoles africaines".Bu"etin de ''Alliance frangaise (Paris),

desonnais BAF, 1909, p.224 pierre Foncin etait l'une des neuf personnes presentes

a cette reunion. Premier titulaire d*une Chaire de geographie creee pour lui

a la Faculte des Lettres de Bordeaux et ancien Directeur de l*Enseignement

secondaire sous Paul Bert, Foncin etait Inspecteur General de l'lnstruction

publique en 1883, et il le restera pendant trente ans.2 Un des representants
les plus en vue du puissant mouvement pour la promotion de la geographie,3
Foncin a immediatement vu le potentiel d'une version generalisee du projet

de Cambon. C'est grace a son enthousiasme que l'entreprise — dont la

portee geographique avait ete tres limitee a l'origine — venait de prendre les

dimensions intemationales que nous lui connaissons aujourdliui. "C'est dans

ce Comite [...] que naquirent l'idee et le nom de XAlliance franqaise.'"BAF

1909, p.224 c'ggt pjgjjg Foncin qui parle, le veritable fondateur de l'Alliance

francaise, dont la modestie lui a interdit d'ajouter que le nom comme le

concept etaient de son invention: "le premier, M. Foncin paria d'alliance".4

Geographe militant et haut fonctionnaire au Ministere de l'lnstruction

Publique, Foncin avait tout pour marier les deux aspects fondamentaux du

projet gouvernemental du President du Conseil de l'epoque, Jules Ferry, a

savoir l'expansion coloniale et l'ideal de la scolarite gratuite et obligatoire

pour tous. Le desir de cette expansion, qui s'etait manifeste des la defaite de

1870 et ses sequelles, avait pour but de rendre a la France sa confiance en

elle-meme et le moyen de restaurer son prestige international dans chacun

des trois domaines economique, politique et culturel. Sensible aux donnees

demographiques et inquiet de la rapide baisse des taux de naissance en

France et du nombre decroissant de locuteurs d'expression francaise dans le

monde, Foncin a vu dans l'acquisition de colonies le moyen d'augmenter la

population francophone sur la surface du globe: "Puisque Pa France]

manque d'enfants, qui 1'empeche de franciser les fils de ses sujets et proteges

coloniaux? [...] Le premier effet de cette annexion morale doit etre

i'enseignement de notre langue."^4^1888> PP166"73

Mais il n"y avait pas que cette volonte de corriger revolution demographique

pour expliquer la genese du projet pedagogique de l'Alliance francaise:

conscient que le savoir etait la de du progres, Jules Ferry etait convaincu



que la France avait une obligation morale d'offrir aux nations sous-

developpees du monde sa culture, sa science et sa technologic C'est cette

vocation civilisatrice qu'Albert Salon devait appeler un siecle plus tard le

"messianisme" fran9ais. s*10" 1983> pp-31-39

Les fondateurs de l'Alliance l'ont definie comme une "Association nationale

pour la propagation de la langue francaise dans les colonies et a retranger".

En lui designant le chemin a suivre, ils ont present les types d'activite
suivants:

fonder et subventionner des ecoles francaises, ou introduire des
cours de francais dans les ecoles qui en sont depourvues;

• former des maitres, au besoin en creant des Ecoles Normales;

distribuer des recompenses propres a assurer la frequentation des
ecoles;

• dormer desprix ou des bourses de voyage aux meilleurs eleves;

encourager lespublications pouvant seconder l'ceuvre de l'Alliance, et, en
particulier, celles d'un caractere pedagogique;

• publier un Bulletin periodique;

• organiser des conferences et autres moyens de propagande.5

II est evident que ce programme d'action privilege

(1) la vocation coloniale de l'Alliance, sans toutefois omettre l'expansion a
l'etranger;

(2) la concentration de 1'action de l'Alliance au niveau scolaire, ciblant une
population d'enfants et d'adolescents;

(3) la promotion de la langue (phitot que la langue et la culture).

Ce programme a progressivement evolue au cours des annees, et l'Alliance a
fini par s'ecarter de ses premiers objectifs. Toutes ces mutations ont eu lieu
sous le regime de son fondateur, Pierre Foncin: en effet Foncin a preside aux

destinees de l'Alliance pendant plus de trente ans, de son etablissement en

1884 jusqu'en 1914, d'abord comme Secretaire General, ensuite comme
President.

En quoi consistait cette evolution? Tout d'abord le paternalisme inherent
dans le mode de fonctionnement de la premiere Alliance s'est
imperceptiblement modifie: en effet, le processus a sens unique ou les
Francais donnaient et decidaient alors que les indigenes ou les etrangers se
contentaient de recevoir passivement n'etait phis de saison — ce modele a

ete progressivement remplace par des formules de partenariat, aboutissant



Or, le statut ambivalent de l'Alliance, institution independante maintenant

neanmoins des liens etroits avec l'executif (a savoir la branche culturelle du

gouvernement), s'est revele viable, pourvu qu*il y eut un minimum de

flexibility a la peripherie et une souplesse correspondante au centre. En

raison de la substantielle autonomie financiere et administrative dont ont fini

par beneficier les branches etrangeres de l'Alliance, les nouvelles structures

privilegiaient les regions capables d'attirer des adherents prosperes, motives

et bien organises. On ne sera guere surpris de decouvrir que les pays

europeens et l'Amerique du Nord, et dans une moindre mesure l'Australie et

l'Amerique du Sud, ont eu a cet egard un avantage tres net sur les continents
moins developpes.8

La premiere Alliance francaise d'Australie a vu le jour a Melbourne en 1890,

a peine six ans apres la naissance de 1'Alliance francaise de Paris. Deux ans

plus tot, en 1888, un immigre mauricien, M.Astruc, a propose au Secretaire
General de Paris l'etablissement d"une branche a Melbourne. Consulte par
Pierre Foncin, le Consul de France a Melbourne, Leon Dejardin, a donne sa

benediction au prqjet mais non a son auteur.9 Dejardin et Foncin ont
exprime leur preference pour un delegue francais ou australien, et leur choix

s'est porte d'abord sur le patron d'Astruc, l'avocat francophile J. Woolf.

Pourtant le premier comite d'Alliance francaise d'Australie sera preside non
pas par Woolf, mais par une femme, la Francaise Berthe Mouchette, peintre,

professeur de dessin et co-proprietaire (avec sa soeur) de l'ecole de jeunes

filles "Oberwyl", situee a St Kilda, quartier sur la baie de Melbourne. Si
Pierre Foncin a fini par confier la delegation a Mme Mouchette plutot qu'a J.

Woolf, c'etait en raison du mauvais etat de same de ce dernier.10 En fait

Mme Mouchette avait toutes les qualites pour reconcilier les objectifs

pedagogiques et les ambitions mondaines de la jeune Alliance, elle a si bien
reussi a interesser la creme de la haute societe de Melbourne a la nouvelle

association (avec la prestigieuse Lady Clarke comme "Presidente

diionneur") que lorsque, deux ans plus tard, elle est partie s'etablir a
Adelaide, le Tout-Melbourne s'est assure le controle du Comite, avec des

epouses de Gouvemeurs, de juges de la Cour Supreme et quelques membres
tries sur le volet de la communaute francaise en assurant la gestion.

Pour resumer: en moins de quatre ans une initiative proposee par un

immigre mauricien a ete d'abord confiee a son employeur australien, un
homme de loi, ensuite a une Francaise enseignante de profession, pour e"tre
finalement appropriee par Vestablishment de Melbourne a ses propres fins et
pour son amusement. L'Alliance de Melbourne est restee pendant bien des

annees sous le controle de la haute societe de la ville.



Bien que cette Alliance ait organise des examens et distribue des prix pour

encourager l'etude du francais, bien qu'elle ait mis sur pied une bibliotheque

et organise des soirees litteraires et musicales pour faire rayonner la culture

franchise, elle devait sa reputation — peut-etre injustement — plus au

patronage de la haute societe qu'a ses activites culturelles. Vers 1900 la

necessite d'ouvrir 1'Alliance a un public moins exclusif a pousse le Vice-

Consul (et plus tard Consul) de France, Paul Maistre, a militer pour la

reforme de la branche de Melbourne, appelee desormais "Alliance fran9aise

de Victoria".11 D a tente d'injecter davantage de professionnalisme dans
l'animation pedagogique et culturelle de 1'Alliance et de cibler un public plus

large de citoyens ordinaires. Apres quelques victoires pyrrhiques, le combat

de Maistre s'est termine par la defaite: {'establishment de Melbourne,

utilisant ses contacts a Londres (done evitant les intermediaires australiens)

et exploitant les voies diplomatiques franco-britanniques traditionnelles, a

demande et obtenu son rappel. Maistre en a ete informe en 1908.

Ce lamentable episode, conte et analyse avec un soin meticuleux par Colin

Thomton-Smith>'niomton-Smith 1994 & 1997 illustre quelques-uns des choix
essentiels auxquels toutes les Alliances francaises doivent tot ou tard faire

face. L'Alliance doit-elle etre un club exclusif ou une organisation geree

professionnellement et ouverte a tous? Mais aussi 1'Alliance doh-elle etre

controlee par un comhe local elu democratiquement ou, au contraire, par un

"delegue" nomine par la maison mere a Paris ou par un fonctionnaire

francais detache par son administration? Ces choix ne sont pas aussi simples

et aussi faciles qu'ils paraissent a premiere vue: Us soulevent des problemes

complexes et delicats dont la solution est loin d'etre evidente.

Vers l'etablissement d'une Alliance francaise a Sydney:

la naissance d'une bibliotheque (1896)

Vers la fin de 189S, cinq ans apres la fondation de 1'Alliance de Melbourne,

le Consul General de France a Sydney, Georges Biard d'Aunet,12 a entrepris
des demarches pour etablir sinon une Alliance francaise, du moins une

bibliotheque d'Alliance francaise.13 1895 flit la troisieme annee de son
affectation en Australie, et la premiere apres le retour de sa femme et de ses

fils en France (ou les Biard d'Aunet esperaient assurer aux garcons une

education mieux adaptee a leurs aspirations). D n'est pas impossible que

l'initiative de la creation d'une bibliotheque francaise a Sydney flit

partiellement motivee par les nouveaux loisirs du Consul General, desormais

separe des siens. Quoi qu'il en soit, son engagement dans ce projet fut total.


